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PRIÈRES DES QttAUA4TB.-Hft=BS

Lundi, 13 août -. aint-Cômlei
Mercredi, 15 "-Sainte-Phi1oMèný

Vendredi, 17 e otre-Dame du, 1fl Conseil
(Coin des rues Craig et Panet.)

Diimanche, 12 Août - 13o Dinianche iapiýàs la Pentecôte - Fête de
sainte Claire - Ornements blancs.

Merfr-edi, lt5 Août - L'Assomption de la très sainte Vieirges
Double première classe, ornpm-ents blancs.

(En ce jour son! défendues les mnesses des défunts; même corps présent.)

OFFICES EXTRAORDINAIRES

Gtat/tédrale. - Dimanche, 12 août, ordination par S. G. Mgr~
de Montreal, à ]à grand'messe.

Lundi et na-r3i, continuation de la heuvaine ptéparatoire
à la fête de l'Assomption.

Nôtre-Darne de Bonsecou-ý.-M4ercredi, 15, sera célébrée dans
cette église une grand'messe pour l'heureux retour des pè-;
lerins canadiens.. à 7 h a. m.



L>ASSO2MPTIO,. DE LA T. SAINTE VIERGE.

.1

MORlT DE LA T. SAINTE: VIEBGE

Vingt-cinq, ans s'étaient écoulés depuis 11AsceAsipý de Jésus; sa
Bienheureuse Me,,'uai avait passé la majeure partie de ce temps aui
milieu dé l'Egl!i'se naissante, à Jéruisalem, .étaýiL arrivée à, uný âge
avancé, gt malgré le poids de -ses années, elle 'o'nservait la'santé
la plus florissanteetla plénitude de ses forces.

Grâce à la pe i on den.t son très, sain tcrpaaiétdo,
jamais la moindre indisposition n'était venue troubler l'harmonie
de ses facultés et d1e ses organes.

Dailleûrs, la régularité extraordinaire de s;> vie, sa tempérance
parfaite et l'emipire absolu qu'elle savait exercer sur ses sens et
sur -tousle mouvements -de son' coeur avaientdû la préserver de.
toute. perturbatîon-intérieiure, en même temps qu'éloigner d4elIg
toute cause extérÏèure de maladie.

Marie n'était pas.sop1i.4ie. .1 la mort -puisque la mort est lapeige;
e.4faute Oricdflele et que cette souillure ne l'avait pontatLeinte.
Sans inopri4? par. cofie.cit, elle aurait, pu être tin~sporée

viv an il icie, si tel eùit été sïon, bon plaisir; eflle n'a pas voulu
pro9i.éý 4e cette grapé consequence ldgaiqute de sa conceptiow
ImXnaèulée.

Péf4ra'ntse coxiform-çr ehi, t*out, au.tart. quý possible, à son diyin.
Fils~~ ~~ eledmâ ' *epta la mort, et oil.peut dire d'elle ce que

!'cÉittie 'sainte 'dit du Sa~uve1r:"ý qu'elle's'est offerte en -victime
an» tt'éNis p a'equ elle* la.* voulu."

Toutefois,Ia Ëào>' de Màrie n'eut aucun caractère cle violence,..

e Diçü d6ie Vierge.' n lsiens qui unissaient, Pâme au corps

ba tradition, consignée dans les ,écrits des saint Pères, ui
apýreçidL. qu un jour la" tr~ès sainte Vierge se trouvait, sur le pen~-
chiant occiden', du kfont.des blivierst o~u 'rca~eaiil
ce message de boný.euri vii't, lui annoce sa .prochaipe nté
dans, le ciei,, et qi «e 'lui remit une palàe comme signe'. de ggon
triomnphe.

Un petit oratoire fut bâti plus tard au mêm'e endroit, pouir per-
pétuer la mémoire de cette apparitioù.
dutte ir rtie la otiellé, dit sainit Alphionse de- Ligorrh que

dut firelatrèg huùmble, Marie, si ce-es,Éabmrdinto dans
ses sentiments d'humilité, et. redire, les'.parole4u4l avaiL jadis

pr~nn~ée. "Voic -la, servantte, du Seigheur; 'qihil -me sô .fat
selon -votte paroIé.?l '

Marie, .du reste, 'n'avait point à redouter' là moiît rien nie P'at--
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tachait à la terre, aucune incertitude, aucune crainte de l'avenir ne
tourmentaient son âme; tout l'appelait au ciel, et elle était certaine
d'y arriver aussitôt après son dernier soupir.

**
Elle rentra donc dans sa demeure, sur le Mont Sion, près du

Cénacle.
Un pan de mur marque encore le lieu occupé jadis par la

maison dans lequelle habitait la très sainte Vierge en compagnie
de quelques saintes femmes et de Saint-Jean, son fils adoptif, qui
célébrait chaque jour les saints mystères et donnait à Marie la
communion Eucharistique.

Marie fit elle-même les préparatifs de ses funérailles, et recom.
manda au disciple chéri de donner, après sa mort, ses deux
tuniques à deux vierges pauvres qui l'avaient servie. C'était là
tout son testament, et toute'sa forlune.

Le délai annoncé par l'Ange allait bientôt expirer; lès apôtres
et les disciples, résidant à Jérusalem, s'étaient acheminés vers le
Mont Sion,-l'âme navrée de .tristesse.

Saint Paul e saint Denis' l'Aréopagite faisaient probablement
partie de la pieuse assemblée et prenaient part à la tristesse com-
mune.

L'heure était venue, où la Femme bénie par excellence allait
déserter ce monde. Les apôtres allument des flambeàux. Sur
l'ordre de Dieu les anges descendent des hauteurs du.ciël, et sont
salués par Marie. Jésus lui-même apparaît aux regards de sa mère
environné de la gloire qui n'appartient qu'à Ini. Ayant béni'
l'assistance, Ma. e ramène ses mains jointes sur sa poitrinë, et
prend le maintien qu'elle veut avoir au tombeau ; puis se laissant
aller à un doux sommeil, ou plutôt, plongée dans un céleste ravis-
sement, elle remet sa belle âme entre les mains de son divin Fils,
qui la met en possession d'un bonheur éternel et parfait.

Cet évènement eut lieu dans la nuit du 14 au 15 août, l'année
52 de notre ère, alors que Marie avait atteint l'âge de soixante-
douze ans.

Un spectacle touchant se ma-lifesta autour du corps de Marié;
les apôtres et tous les membres de la chrétienté se seÉtant déjà
sous l'influence bienfaisante de la Consolatrice des âffligés font
entendre, non de tristes plaintes, mais des chants de réjouissance et
d'actions de grâce, et la nuit tout entière se passé à rendre gloite à
Dieu et hommage à Sa divine Mère.

Dès que l'aurore commenia à colorer l'Orient, les.apôtres se dis-
posèrent à conduire, avec toute la solennité possible, le- córps de
Marie au lieu préparé pour la sépulture.

C'était l'usage, chez les Juifs, de se faire ensevelir auprès de ses
parents et de ses ancètres, et le tombeau de la famille de Marie se
trouvait dans la vallée de Josaphat.
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Une procession, se forma, composée de tous les membres présents
de l'Eglise naissante. Elle laissa le Mont Sion pour traverser laville
et se dirigea veirs le pied.du Mont des Oliviers'; où était ;en marche,
on avait franchi les murs, et l'on descendait tranquillement au
jardin de Gethsémani, lorsque un groupe de Juifs se précipite au
devant du cortège pour l'arrêter dans sa marche.

L'un de ces misérables, encouragé et enhardi par ses fanatiques
coreligionnaires, plus furieux qu'aucun d'eux, se rue sur le convoi
dans le but de renverser le cadavre et de le profaner. Déjà il avait
saisi la bière, mais au même instant ses mains, détachées de ses
poignets adhérent au cercueil, tandis que tous ses compagnons
sont frappés de cécité.

Les chrétiens se -mettent alors en prière, ils demandent la santé
du corps et de l'âme de ces malheureux, qui se relèvent convertis
et guéris, et grossissent de leur nombre les -rangs de la procession
funèbre.

Bientôt après, on atteignait le lieu de la sén\ulture, situé tout
près de la grotte de l'Agonie de Jésus, et le corps virginal de Marie
était déposé dans un sépulcre neuf, taillé dans le roc vif, et offrant
une analogie parfaite avec celui du Sauveur au Golgotha.

Toute l'assistance accomplit fidèlement les rites usités dans les
cérémonies des funérailles, et durant trois jours les apôtres veil-
lèrent au tombeau. psalmodiant les chants les plus propres à ex-
primer leurs sentiments..

Le sépulcre nie devait pas rester longtemps en possession d'un
trésor aussi précieux, et que le ciel réclamait.

Il

REsURECTION GLORIEUSE DE MARIE.

Il n'est pas permis de douter, dit saint Bernard, que Dieu n'ait
octroyé à la mère dont il s'est servi pour donner la vie au inonde la
même grâce que nous savons avoir été accordée à quelques
mortels.

Une conception sans tache, une virginité féconde, uhe maternité
sans douleur, une chair sans fragilité, une beauté. angélique, une
vie sans pêché, une mort sans agonie, toutes ces sublimes préro-
gatives semblaient exiger que le corps de Marie sortit le plus vite
possible. de la tombe pour aller prendre place au séjour des élus:
c'est le résumé de la doctrine des saints Pères, et l'enseignement
de tout la tradition chrétienne.

L'auguste Vierge quitta donc bientôt le sépulcre pour s'élever,
rayonnante d'un éclat incomparable, au-dessus de la Vallée de Jo-
saphat, accompagnée des anges, des patriarches, de tous les justes,
et environnée 4'un cortège d'4nes que ses -prières avaieitt déjà fgt



sortir de la prison ténébreuse -où les avait enfermées la *Divine
,Justice.

Jésus vint à sa rencontre, pour intrioduire lui-même ce chaste
corps danYs sa demeure éternelle, et mettre désoemais. toute laiper-
sonne de Marie en possession -du trône préparé pour elle à- la droite
de son Divin Fils.

Le Seigneur investit en même temps 'son auguste mèr'e d'un
pouvoir souverain et la couronna du diadème de la royauté.

En la couroniant, dit Saint Liguori, le Père lui commâniqua sa
puissance, le Fils sa sagesse, le Saint-Esprit son amour.

Les élus acclamèrent en elle la.Mère du Dieutrdis fois:saint, et
Marie de son coté, eitonna un nouveau Magnificat quidurefa éter-
nellement et dans lequel son cœur'exprime toute sa recônnaisance
et tout son amour.

TRA DiriONS.

Voici, sur ce glorieux, éièpement de' PAssomption de, larie quel-
ques traditions consignées dans les écrits des Pères de l'glise.

* *

Depuis trois jours, les apôtres 'ne s'étai ntpas éloignes tm-
beau de la Vierge, et pendant .tout ce t6inps, Iurs oreilles .avaient
été réjouis par des chants mélodieux qui venient d?.n haut.

Or Thomas, l'un des douze, le fameux incrédule n'était pas avec
eux au moment des funérailles ; au bout des trois jours, il descen-
dait le mont des Oliviers pour aller rejoindre ses frères lorsque
tout à coup, il vit monter dans les airs la Mère de Jésus ; Marie
laissa tomber sa ceinture que l'apôtre ramassa, et que l'on conserve
aujourd'hui à Prato, en Toscaiie.

Saint Thomas-arriva ensuite en toute hate au tombeau, tsupplia
les apôtres de lui laisser contempler une dernier fois les traits de
sa Sainte Mère.

On fait rouler de côté la pierre qui fermait l'entrée du 'spulcre
...... le corps ne s'y trouvait plus ; il ne restait. que le linceuil soi-
gneusemënt plié. Un parfum des plus suaves 'remplissait -toute la
chambre sépulcrale ;lles apôtres se lprosternèr'ent,'.rendireht grâee à
Dieu et hommage à Marié pour;sa glorieuse.résurrection, 'baisèrent
avec respect la Sainte relique et refermèrdnt la tombe.

Toute l'Eglise apprit bientôt le prodige dont la connaissance se
transmit aux générations suivantes.

. .... ., *'

Au cinquième siècle, l'Xmpéiatice Pulchérie croyant que..le
gin) corps de Marie reposait encore e o ea et é .
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manie,-bien que l'église, qui y était déjà construite, port,.t le nom
d'église de l'Assomption,eécrivit à Juvénal, alors évêque de Jérusa-
lem, pour le prier de lui envoyer des reliques de la très sainte
Vierge.

L'évêque, pour instruire l'Impérad ice et en même temps satis-
faire sa dévotion, ouvrit le tombeau, ;achant bien d'avance qu'il le
trouverait vide ; il n'y avait en effet que, le linceul, laissé par les
apôtres ; Juvénal en envoya une partie à Pulch.i:ie en lui repro-
chant son ignorance au sujet de l'Assomption de Marie.

L'Impératrice fit construire à Constantinople lé'glise des Bla-
qiiernes pour y déposer les objets qu'elle avait reçus.

Beaucoup de Pères de l'Eglise et d'écrivains ecclésistiques
parlent de l'Assoniption de la très sainte Vierge comme d'une
croyance qui doit exclure le doute, et on retrouve l'écho de cette
tradition, qui remonte aux àpôtres, dans te très anciens livres li-
turgiques.

La.féte commémoraive s'établit aussi de bonne heure, et sans
la moindre contradiç.oi.

Un fait qui vienter.core à l'appui de la'Tradition ,c'est que jamais au-
cuneé.glise ne s'est vantée de.posséder de reliques dela sainte Vierge
autres que ses cheveux, ses vêtements, ou des objets sanctifiés par son
usage ;. or comme les chrétiens ont la plus grande vénération:pour
es riques des Saints, on devine l'avidité avec laquelle on se serait

disputé la dépouille mortelle de Mari., si eJle existalt sur la terre.
De tout cet enseignement conclut Suarez, résumant sur ce point

la doctrine des théologiens, il résulte que celui là serait suspect
d'hérésie, qui s'opposerait à la croyance catholique touchant l'As-
somption de Marie dans le ciel.

LE TOMBEAU DE LA TRES 'SAINTE VIrIkGE.

Dans la vallée de'Josaphat, resserrée entre la ville de Jérusalem
et le Mont des Oliviers, et traversée dans sa longueur par le tor-
rént du Cèdron, se, trouvent les ruines et les vestiges d'un grand
-iombre de monuments. C'est en face même de la porte Saint-
Etienne, de l'autre côté du. torre'nt, que le pèlerin. rencontre le
ardin de Gethsé-ani, et la grotte ·au fond de laquelle Nôtre-

Seigneur agotiisant prias.on Père d'éloigner-le calice présenté par
l'Atge. Tout près de cette grotte, conservée encore dans-son état
natuël, se trouve l'église qui porte le nom.de lýAssomption, et
qui est construite sur le td'mbeau de la très sainte Vierge.

D'après. lá tradition, ce sanctuaire recouvrirait aussi les sé-
pulcres de' sainte An'ne, saint Joachim, saint Joseph et du saint
vieillard Siméon.

liedicule destiié à la sépulture de Marie, avait été tailé d '1
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roc vif, et isolé tont autour; l'intérieur renfermait deux chambres
dont la dernière était plus spécialement appelée le tombeau.

On croit que la première basilique fut édifiée par Constantin à
la demande de sainte Hélène, sa pieuse mère. Pulchérie parle de
cette église au cinquième siècle, et saint Antonin la mentionne
en 600.

Elle fat ravagée par Chosroes Il en 614, visitée en 636 par Omar,
qui y fit deux fois sa prière de musulman.

Au commencement du douzième siècle, Godefroy de Bouillon
la restaura et lui adàjoignit un couvent de Bénédictins.

Il y avait alors-deux églises superposées; mais les croisés furent
chassés, le couvent et l'église supérieure détruits; la véné ration
que les sectateurs de Mahomet ont pour la Mère de Jésus préserva
seule d'une ruine totale l'église souterraine et le tombeau lui-même.

Les musulmans eurent longtemps les clefs de ce sanctuaihe, qui
était pour eux une source de revenus.

Les catholiques étaient rentrés dans la jouissance de leurs droits
lorsque, au dix-septième siècle, les schismatiques accusèrent les
franciscains d'avoir vendd au pape le corps de la sainte Vierge
les franciscains furent dépossédés, puis réintégrés en I(M .

Depuis 1759, les catholiques sont exclus tout'à-fait d'un sanc-
tuaire auquel seuls ils ont droit, et dans lequel, eux exceptés, tous,
et- les musulmans eux-mêmes, peuvent aller en paix faire leurs
prières et accomplir leurs cérémonies.

L'église est encore, sauf les réparations, celles qui a été cons-
truite par sainte Hélène.

On y pénètre par une porte ~ogivale qui donne immédiatement
sur un escalier de 48 marches s'enfonçant dans le sol.

C'est le long de cet escalier que se trouvent, d'un côté, les autels
à saint Joachim et à sainte Anne, de l'autre, ceux de saint Joseph
et du saint vieillard Siméon.

La basilique a la forme d'uné croix latine; elle est voutée en
berceau, et tout-à-fait obscure, ne recevant de lumière que par la
porte du haut de l'escalier; les fenêtres étant complétement dis-
parues sous l'accumulation de la terre et des décombres de la
vallée, qui ont exhaussé le sol autour de la basilique..

Aucune sculpture ne décore l'église, et pour tout.ornement,. il y
a quelques pauvres lampes entretenues par les schismatiquesdes
divers rites.

Le tombeau de forme carrée, et surmonté d'une petite coupole
écrasée, est recouvert d'une vieille tapisserie qui le cache aux
regards. L'intérieur de la chambre sépulcrale peut contenir
quatre ou cinq personnes; les parois sont voilés,.et la voute sup-
porte quelques lampes ; le sépulcre, taillé en forme d'auge ou de
banquétte s'élève au-dessus du pavement à environ trois pieds e
devant et, le dessus sont revêtus de marbre blanc.



CHRONIQVtE T)IOCÉSÀINt ET PROVINCIALIU.

Par décision de S. G. Mgr de Montréal, M. H. Brisset est nomtr é
chapelain des Sœurs Marian:tes de Sainte-Croix, à Saint-Laurent.

On a expédié, cette semaine, à la congrégation des Rites les pièces
relatives au Procès Apostolique de famd in, genere dans la cause de
béatification et canonisation de la vénérable Marguerite Bour-
geoys, fondatrice des Sours de la Congrégation de Notre-Dame à
Montréal.

Le R. P. Cazeau, S. J. a de nouveau été nommé recteur du
collège Sainte-Marie; le R. P. Hudon, préfet et le R. P. Garceau,
directeur du chant.

Les pèlerins canadiens sont arrivés à Rome. Ils ont eu une
audience du Saint-Père et ont reçu la sainte communion des mains
même du Pape.

Nous lisons dans la Semaine religieuse de.Paris:
Le Cardinal-Archevêque de Paris a reçu de Mgr l'é.rchevêque

de Québec des lettres que nous sommes heureux de publier. Les
catholiques de France 'seront vivement touchés du témoignage de
religieuse sympathie que les évêques du Canada ont voulu
adresser à l'épiscopat français. * C'est pendantque s'accomplissait
dans les hôpitaux de Paris la douleureuse expulsion des aumô-
niers, que les lettres de Mgr l'Archevêque de Québec sont par-
venues a Son Eminence. Si les catholiques du Canada, toujours
si Français, ont ressenti profondément les attaques dirigées en
France contre l'Eglise, la guerre faite à l'áme des enfants, avec
quelle douleur apprendront-ils la guerre faite a l'àme des infirmes
et des mourants ? Quelles que soient les tristesses présentes, on
est . consolé et encouragé par une communication qui rappelle les
lettres fraternelles .qu'échangeaient entre eux les évêques des
anciens jours, pendant les luttes de l'Eglise.

ARcHÈVECHÉ DE QUÉBEC
. 7 juin 1883.

A Son EmineNe 'le Caidinal Guibert, àrchevéque de Paris.
"Emineïr'lca,

"Dans une ré'ûhiôn des- Evêques deý la province de Québec,
tenue en mai dernier, il a été résolu 'que nous exprimierions à
l'épiscopat français, et pàr lui, à tout le clergé et aux catholiques
demeui'es fidèlés, dans notre ancienne mère-atrie, nos sentiments
de' sympathie et d'admitation, au mnilieu de la cruelle persécution-
qui sévit en de moment:

ÈI



" Mgr Taché, archevêque de Saint-Boniface, que Votre Eminence
connaît, ayant entendu parler de notre projet, a voulu s'y associer
avec tous ses suffragants.

La signature de Mgr Laflèche, évêque des Trois-Rivières, mon
suffragant, manque, parce que ce prélat est actuellement à Rome;
mais je suis certain qu'il aurait signé de tout son cœur.

" J'envoie cette lettre à Votre Eminence qui, mieux que per-
sonne, peut la faire.connaltre à tous ceux à qui elle s'adresse, par
le moyen des journanx catholiques et des Semaines religieuses.

" Je prie Votre Eminence d'agréer lexpression de mon profond
respect.

" E. A., archevéque de Québec."

A leurs Eminences les Cardinaux, A nos Vénérables Frères les
Archevéques et Evéques de la France.

Québec, 23 mai 1883.
" minences,

"Vénérables Frères,
"Fille de la France catholique, arrosée par les sueçurs et fé-

condée par le sang de ses missionnaires, fortifiée par l'héroïsme
de ses religieux et de ses religieuses, l'église du Canada n'a oublié
aucun des titres précieux qui l'attachent à vos nobles diocèses et
elle suit avec une vive émotion,les péripéties de la lutte dans laquelle
il a plu au Seigneur de vous jeter, durant ces dernières années.
En union avec nos fidèles, nous avons, depuis longtemps, déposé
aux pieds de Dieu les prières ardentes de notre piété filiale pour la
France soumise à de si cruelles épreuves. Aujourd'hui, au nom
de la famille française du Canada, nous venons vous offrir, avec
notre sympathie fraternelle, nos sen*timents d'admiration et d'es-
pérance. C'est un devoir que la reconnaissance nous impos.e, car,

.bien que séparés de la France depuis un siècle et un quart, nous
n'avons oublie ni la langue de nos pères, ni leur foi, ni ce que nôus
devons à ces illustres évùques et à ces intrépides missionnaires qui
ont -arboré l'étendard de notre sainte religion su les rives du
Saint-Laurent. 0

" Aucune de vos douleurs ne nous échappe, aucune de vos,
craintes ne nous est étrangère. La guerre faite à l'âme des enfants,
l'expulsion violente des religieux, les mille difficultés suscitées à
votre zèle, Pacharnement des sectes contre le Christ et ses repré-
sentants, les outrages faits à Pimage du Sauveur cruciflé et à la
divine Eucharistie......, sans compter ce qu'un sombre horizon
laisse entrevoir de catastrophes, tout cela nous Payouons, nous
afflige profondément comme ca.tholiques et nous humilie comme
membres de la famille fran,çaise. Maisd'un autre côté, quand nous
voyons lépiscopat, le clergé et ees brebis resté.s fidèles, combattre
courageusement le bon combat et ne reculer devant aucun sacri-
ece pour maintenir l'intégrité de la foi, non.s sentons ?otre esp-
rance se raviver et nous sommes flers comme si voire .gloire était,
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la nôtre. Au fond de nos cours retentit ce cri du grand apôtre :
Ne nous attristons pas comme ceux qui n'ont point, d'espérance : de ce
tombeau où les Pilates.-modernes veulent l'ensevelir, la France, la
vraie France, la France chrétienne et catholique, sortira. tôt ou
tard avec une vie nouvelle. On a dit de l'ancienne France qu'elle
avait été faite par ses évêques; ils seront aussi les architectes dont
la Providence se servira de nos jours pour accomplir ses adorables
desseins.

Veuillez le croire, Eminences et Vénérables Frères: la joie du
triomphe sera aussi grande sur les rives du Saint-Laurent que sur
celles de la Seine et du Rhône, et nos cours reconnaissants loue-
ront avec vous le Dieu qui éprouve, mais qui relève et fortifie en
se jouant des ennemis de son Christ et de son Eglise.

"C'est dans ces sentiments que nous avons-l'honneur de nous
souscrire,

" De.Vos Eminences et de Vos Grandeurs, les très dévoués ser
viteurs en Notre-Seigneur.

"I E. A. Archet). de Québec.
JEAN, Ev. de S.-G. de Rimoushi.

." † EDOUARD Ca., Ev. de Montréal.
"L ANTOINE, Ev. de >Sherbrooke.

" L. THomAs, Ev. d'Ottawa.
" L. J. Ev. de S.-Hyacinthe.
t Dom.ý-Ev. de Chicoutimi.

" † N. Z., Ev. de Cythère et .Vic. apost. de Pontiac.
" † ALIXANDÉlE, Arch. de S.-Boniface.
cc -1 VITAL, J., Ev. de S.-Albert.
" BENnI, Ev. d'Anemour, vic. apost. d'Athabaska-lqckenzie.

t Louis, J. Ev. de Militopolis,v. ap. de la Colombie-Britannique
t ISIDORE., Ev. d'Arindel, Aumil. de Mgr d'Anemiour.
" PAUL, Ev. de Marcopolis, coadj. de Mgr de Militopolis,

Voici la réponse de Son Eminence:

ARcHEvIcHÉ DE PARIS

A Sa Grandeur Monseigneur 'Archevique de Québec.

Paris, le 12 juillet 1883.
" Monseigneur,

" J'ai besoin de compter sur votre indulgence, car je suis bien
en retard avec Votre Grandeur. Quand votre lettre, du '
juin, m'est parvenue, avec l'adresse de sympathie de deux pro-
vinces ecclésiastiques du Canada, je traitais avec notre gouver-
nement une affaire des plus graves, qui ne me permit pas à ce
moment de publier les documents si précieux et si honorables pour
nous que je venais de recevoir.



"La question dont il s'agissait ayant été résohie depiii, je ai
plus de raison de différer la publigation des témoignages d'intérêt
et d'affection que l'épiscopat canadien veut bieti erivoye aux
év$ques -de France. Ils seront reproduits un de ces jours dans la
Semaine reliieuse du diocèse. Puissent vos paroles, si- elles-àr-
rivent jusqu'à nos hommes d'État, leurinspirer des sentiments plus
justes et plus bienveillants, en leur montrant avec quelle sévérité
on juge 6dans les pays étrangers leur procédés envers lEglise.

"Je ne saurais assez vous exprimer, Monséigneur combien je
suis touché et reconnaissant de la noble et généreuse démarche
faite par nos frères du Canada, et je crois pouvoir-me rendre ici
l'interprète des mêmes sentiments que tous les évêques français
éprouveront aussi vivement que moi, en lisant votre adresse dans
les feuilles publiques.

" Nous sommes heureux, Monseigneur, de pouvoir, en réponse à
vos fraternelles condoléances, vous exprimer nos sincères féliéita-
tions sur les admirables progrès et la grande prospérité de l'église
du Canada, qui apporte en ce moment tant de consolation au Saint-
Siège. Nous vous demandois instamment de conserver toujours
pour la France, votre mère patrie, l'intérêt et l'amour que vous
lui avez témoignés jusqu'ici. Ne jugez pas avec trop de rigueur
ses erreurs et ses fautes. Notre nation ne sera pas. toujours ingrate
envers la religion catholique, qui l'a formée à l'origine et qui a
été Pinstrument le plus actif de ses glorieuses destinées. Il y aura
un jour chez elle un de ces heureux retours dont son histoi.re nous
fournit plus d'un exemple.

" Pour nous, gardiens de la foi dans notre cher pays, en nous
imposant la loi de rester étrangers aux partis politiques, n.ous dé-
fendrons avec persévérance les droits de la sainte Eglise. Nous
nous inspirerons du zèle, du courage, de la charité dont furent
animés les saints évêques qui portèrent la religion dans vos con-
trées et dont vous suivez si fidèlement les nobles traditions.

"Veuillez bien agréer, Monseigneur, et faire agréer aux évêques
du Canada, avec l'expression :e notre vive reconnaissance, lhom-
mage de notre affectueux et respectueux dévouement.

" † J. HIPP., cardinal GUIDERT, archevéque de Paris."

Les journaux de Québec annoncent que Son Emirience le cardi-
nal de Canossa, évêque de Vérone, Italie, Protecteur de la mission
de PAfrique Centrale, voulant témoigner sa reconnaissance à Mgr
PArchevêque, à M. le vicaire-général Légaré et à messieurs les
curés de Parchidiocèse, pour Pextrême bienveillance et la haute
charité avec laquelle ils ont accueilli le Révd. Père Bouchard,
Procureur Général de la mission, vient d'envoyer à Mgr larchevê-
queun décret par lequel S Em. confère à M. le vicaire-général Légaré
le titre de chanoine honoraire de sa cathédrale, avec tous. les pri-

1



vilèges et honneurs qui sont attachés à ce chapitre si ancien et si
distingué.

Jeudi matin, 12 juillet, Sa Sainteté a reçu en audience particu-
lière M.. le professeur Satolli avec les deux élèves du collège de la
Propagande, MM. les abbés Ls Pdquet, du séminaire de Québec, et
Jean-Marie WOltrink, allemand, qui ont soutenu la dispute théo-
logique en présence de Sa Sainteté, le 25 juin.

Le Saint Père a·daigné manifester·sasatisfaction pour le résultat
des études philosophiques et théologiques au collège de la Propa-
gande.

On lit ce qui suit dans le compte-rendu publié, par le Journal
des Trois-Rivières, sur le dernier pèlerinage des citoyens des Trois-
Rivières :

" La divine providence a voulu récompenser sur le champ cette
foi vive et les tributs d'hommages et de con9ance sans bornes à
la glorieuse mère de Marie, et plusieurp guérisons extraordinaires
et miiaculeuses se sont opérées instantanément par l'intercession
de saine An.ne, entre autres:celles de deux infirmes qui ne pou-
vaient se trat.ier qu'à Paide de béquillès ; une dame Durand, de
cette ville et un M. Bourassa, du Cap.

" es deux peisonnes ont éte complètement guéries en face de
centaines de, témoins qui encombraient léglise, et o.nt laissé leurs
béuilles au pied de la statue de la grande sainte en témoignage
de reéonnaissance. Il y a eu nombre d'autres faveurs insignes.

"C'est. le révérend M. Rheault, curé de cette ville, accompagné
de plusieurs membres du clergé, qui dirigeait le pèlerinage."

La Concorde annonce que M. T. E. Normand, des Trois-Rivières,
est à organiser un grand pèlerinage de New-York à Saint-Anne de
Beaupré, spécialement pour l'avantage des Irlandais catholiques
de la grande niètropole yankhee.

On a installé dans le sanctuaire de la cathédrale, dit le Journal
des Trois-Rivières, deux splendides statues, l'une. du Sacré-Cour de
Jésus, 'autre du Sacré-Cour de Marie, offrande généreuse des
membres de l'association du Sacré-Cour.

Ces statues oivre de notre célèbre sculpteur canadien, M. Phi-
lippe Hébert, sont un brillant ornement pour le.sanctuaire de la
cathédrale.

Nous publierons dans le prochain numéro la fin de: Le tribunal
de famille.
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LE TRIDUUM DE LOURDES.

On nous écrit de Paris
" Le T'riduum de Lourdes est une éclatante manifestation catho

lique qui aura une heureuse influence en France et un grand
retentissement dans- le monde entier.

Le 25e anniversaire de la dix-huitième et dernière apparition
dont Bérnadette fut favorisée en 1858, le jour de Notre-Dame du
Mont-Carmel, a été célébré avec une incomparable solennité

" La première journée étant consacrée au deuil, l'office funèbre
a été chantée par Mgr de Cagliari, et Mgr de Reims, dans un élo-
quent sermon, a fait l'éloge de tous ceux qui jouèrent un rôle
dans l'ouvre de Lourdes. Aux vêpres Mgr de Tarbes a parlé de
la mort des justes qu'il a rapproché de la mort de Marie.

"Le lendemain Mgr de Cagliari, qui parle le français comme
l'italien, s'inspirant de l'évangile du jour, a traité des larmes de
N. S. Jésus-Christ, pleurant sur les iniquités de Jérusalem, et sur
les châtiments de cette cité.. L'action salutaire de la dévotion à
Notre-Dame de Lourdes sur hotre temps a fourni à Mgr de Reims
l'occasion d'un magnifique sermon.

"Combien sont grandes, 'combien sont efficaces les leçons de la
grotte de Massabielle, tel a été le sujet du sermon prononcé par
Mgr l'évéque d'Albie avant la procession aux flambeaux."

Le principal éclat était réservé pour le 16, le jour de la cloture.
La prairie toute entière, dit la Semaine de Toulouse, était com-
plantée de grands mâts, au sommet desquels flottaient des ori-
flammes aux couleurs de Marie-Immaculée et du Saint Siège. En
contrebas et en avant de la Basilique, au chevet même de la fu-
ture église du Rosaire, s'élevait une vaste plateforme, ombragée
d'un immense vélarium, recouverte de tapis et décorée de guir-
landes de verdure.. C'est sur cette estrade qu'était dressé le trône
pontifical, en velours cramoisi brodé d'or, et l'autel ainsi que les
sièges destinés aux évèques. A neuf beures, les prélats sont
arrivés en procession. Les mitres, les crosses, les chapes étein-
celaient au soleil ; la pourpre romaine fermait dignement cet
imposant cortège. Mgr le cardinal archevêque de Toulouse,
délégué du Saint-Père, a aussitôt commencé les cérémonies de la
bénédiction et de la pose de la pierre fondamentale.

On avait distingué avec plaisir dans le sanctuaire M. le général
commandant de la subdivision militaire de Tarbes.

La bénédiction papale, donnée par le prélat officiant, en vertu
d'un indult spécial de.Sa Sainteté, a couronné cette fonction: du
mata.

Les vòpres ont été chantées devant la grotte surun échafaudage
ombragé et pavoisé comme celui du matin. Le rouge vif des
draperies du trône et les lignes blanches de l'autel venaient s'ap-
pliquer aux vertes tapisseries que la nature attache au rocher de
l'apparition et s'y découpaient comme sur un fond mystérieux, au
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milieu. duquel. l-eý z»Ill exege$ de la grotte ft4sa-ieit mlonter leurs
flammes tremblantes, nous dirons presque leiS lumineuses sup-
plications. Au-dessus de nous, Dieui avait jeté une seconde tente
faite de nuages; Il venait tout juste assez de brise pour agiter
graýoiîusemeiit 1as lbanderoes. Au bas du saictuaire improvisé,
à 4roite, à gache, de-tou4es parts, au.si loin que la vue pou.vait
s'étendre, des m*iilîers et* des illiiers de têtes formaient au tableau
un cadre animé ; le Gave joig nait ses 'notes d'accompagnement
au chant des psaumes et des cantiques.

C'est &ans ce milieu ravissant que M4gr de Nimes a prononcé

son discourts. Appliquant à la Éeine de ces lieux un des textes de
la fête,: Glioria Libaii data est ei, decor £'aimeli et Saron, l'orateur
a démnontré que Dlieu: a transporté sur les montagnes de Lourdes
les.merveîlles antiquies du Carmel et que, par la Vierge Immaculée,
les enfants dé la nôouvielle alliance remporteront sur les ennemis
du bien', un' triomphe pareil à celui qui f Lt donné au prophète
Elle sur là~ prêtres 'de Baal.

Au. mom ent du salut, avant cinq lie' res, un télégam et
arrivé du Vatican, Mgr le Cardinal s7étap L avance vers le peuple,
a lu, dette dépe;

Rame, 16juillet, 1 heure du soi.-Sa Sainteté vivement touchée,
par lé. récit,' qteellé reçoit des fêles dle Lourdes, envoie 1Q bénédiction
apostolique auoe évêques et à tous les pelerins.

Un lo.ng cri de : "lVive Léon XIII 1"» est sorti de toutes les poi-
taines pour saluer cette procla.mation. Que les échios, traversant
l'espace, aillent dire aut coeur du Saint-Père la reconnaissance de
ses enfants 1

Le soir, quinze mille personnes ont prisparL à la. procession. aux
flambeaux au milieu d'une illumination féerique, encadrant cette
forêt de' lumièýres. Il fallait à cette dernière manifestation la
parole brûlante de Mgr Ramàdié. C'est aývec, une ard.eur juvénile
que l'éloquent archevêque a dit l'influence que les faits mé-mo-
fables de Lourdes sont dféstiés à exercer contre les er-reurs et les
vices de notre époque.

Viiles noms desprél.ats qui ont.pris part.à ces solennités
Mar Desprz ~adia chôvûqtie de Toulouse ; Mgr de ban-

galerie, archéèqiue' d'Auch; Mg Berchialla, ax-cievýque de Gag-
han tarda~û~'Mgr Langéxiieux, arch~evêquîe de Reims ; Mgr

Ràffiadhé, aifc hevêqupý d'Aibi;, Mgr Bille res, évêque de Tarbes;
Mgr i'évêque clé Richmnd (Etats-Unîà, ývènant de Jéi'usalern et
dé;Rôm&;- lMg De1annôy, évêque d'Aire; Mgr Besson, é'vêque
de Nîmes ; hlgr Fôrntefieau, évêque d.'Agen g Ardi, évêque
d. Oran~ ~Afrique) ; Mg'ý Billiard, évêque de Carcasson ne; Mgr

Giordno, vêque d'Algchéro iSardaigne); MgrOoai,éêu
d'Ascoli prés de Lorette ; Mgr Trotta, évêque d'Ariano .tEtats Na-

poltLins); 1%r Carfagnini, évê'que dlé Gallipoli (idem) ; Mgr Reg-
gi,évêque diVnimlé u-eàd Nicé, eà Mg1r Lamothàe-Teniet,

camrier d'honûneur de Sa §àaiuteté, recteur de l'institut caLluoliqee-
du Sud-Ouiest.



NOUVELLES DE L'ÉTRANGER.

ETATS-UNIS.-Il y a deux cents ans, le révérend Père Raiqiiette,
de la Compagnie de Jésus, hiverna à l'endroit qu'occupe aujour-
d'hui la ville de Chicago, Illinois. Un fac-simile de son tombeau
orne le centre de l'écusson de la cité naissante de saint Ignace,
dans l'état du Michigan.

TRIRE-SAINTE.-Le sanctuaire de sainte Véronique, qdi forme
une des quatorze stations du Chemin de la croix, à Jérusalem,
vient d'ètre racheté des Musulmans par les Grecs catholiques au
prix de 70,000 francs.

Véronique est la sainte femme qui essuya la face de Notre-Sei-
gneur et qni, en récompense de- sorl amour, reçut, dans le linge
dont elle s'était servie, le portrait du Sauveur. Cette relique est
conse.-;V-e à Roine, dans la basilique Saint-Pierre du Vaticaii. .

SynJ.-Ui mouvement religieux des plus consolants se manif.este
chez 'es Grecs schismatiques de la Syrie. Mgr liaggiar, archevêque
de Hauran, annonçait dernièrement la conversion de six cents
d'entre eux ; il vient d'en voir sept cents autres entrer dans la vé-
ritable Eglise.

Mgr le Patriarche de Jérusalem a obtenu aussi la conversion de
sept cents autres Grecs schismatiques habitant le pays de Moab, au
dela du Jourdain ; et beaucoup se montrent prôts à suivre cet ex
emple.

CÎINE.--Nous avons annoncé, il y a quelques semaines, la mort
du R. P. Terrasse et des compagnons de son martyre. Voici quel-
ques détails envoyés par un de ses collègues et publiés par les Mis-
sions catholiques.

" Yun-Nan-Sen, 8 avril 1883.-Nos nouvelles chrétientés du Sy-
'Tao ont été dispersées et probablement anéanties. Après avoir
passé la fête de Pâques à Tchan-Yu, le P. Terrassé a été bloqué
dans sa maison pendant la nuit du 27 au 28 mars. Bientôt les
païens y sont entrés. Le missionnaire tombe le premier, percé de
plusieurs coups mortels ; puis on égorge -lés sept personnes qui
l'aidaient à instruire les chrétiens. Après cet exploit, les persécu-
teurs, parcourant le village, pillent et brûlent les maisons chré-
tiennes. Un grand nombre de néophytes sont massacrés ou péris-
sent dans les flammes. Une chrétienté voisine, la principale de ces
quartiers, a été traitée à peu pi-ès de la même inanière. On ne
connaît pas encore le nombre des martyrs - mais on est certain.
qu'il a été considérable.

Ecosss.-Le dernier numéro du. Tablet nous apprend la mort du
métropolitllin catholique de l'Ecosse, Mgr Johui 'Strain, ar:hevèque
de Saint-Andrews et d'Edimbourg. Mgr Strain avait été un des
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ouvriers les-plus ardents de la grande ouvrie de l'établissement de
la hiérarchie catholique en Ecosse. En 1878 parurent )es lettres
apostoliques qui venaient, après 307 ans, rendre des évêques aux
catholiques écossais, et Mgr Strain, alors évêque in partibus d'Abila,
fut nommé archevêque de Saint-Andrews et d'Edimbourg et mé-
tropolitain d'Ecosse.

SuIssE.-On lit dans le Courrier de Genève.
" Le père O'Reilly, de l'institut des frères de la doctrine chré-

tienne, sous directeur du collège de Clapham, vient de passer
.avec éclat, devant l'Université de Londres, l'examen si difficile de
docteur ès-sciences.

" C'est un grade que très peu de gens ont conquis. De plus ce
modeste et savant religieux a.collaboré à un ouvrage remarquable
qui vient de paraître sur l'éclairage électrique.

FRtANCE :-On lit dans le Journal Dfficiel du 15 juillet 1883:
Son nommés chevaliers de la Légion d'honneur
M. Bigandet, évêque de Rangoon ; réside depuis plus de 25 ans

en Birmanie ; a rendu des services exceptionnels à l'influence
française dans ce.pays.

M. l'abbé Bernard (Eugène), docteur ès-lettres, auteur de nom-
breux ouvrages dont plusiemis ont été couronnés par l'Académie
française. Services exceptionnels.

M. l'abbé Follioley, proviseur du Lycée de Laval; 19 ans de
services. Titrés exceptionnels.

Nous trouvons en outre, dans la liste des médailles d'honneur
décernées pour actes de courage et de dévouement, la mention
suivante:

Médaille dargent, Ire classe.-Daude (Jean-Dominique), frère
de l'école chrétienne libre de Bellac ; 17 juin 1883, a failli périr
victime de son dévouement en portant secodurs à un enfant sur le
point de se noyer. Déjà titulaire de la médaille de 2e classe en
argent.

-Les fêtes du. centième anniversaire de la mort de saint Benoit-
Joseph Labre ont été célébrées avec la plus grande pompe à
Amette, le lundi 2juillet. Plus de dix mille pèlerins étaient ve-
nus de Flandre et de l'Artois. Ils visitaient les fonds baptismaux
où le Saint reçut la grâcc de la vie chrétienne, la maison' o 1il
vécut durant de longue" années. *L'iminensé prairie qui s'étènd
en amphithéâtre devant cette maison avait été entourée de mâts
surmontés d'oriflammes et reliés entre eux par des tentures.
.!iès de la maàison du Saint, au bas de la prairie, on avait éleyé
un autel richement décoré, sur lequel devait être célébrée la
messe rolennelle du pèlerinage. A onze heures, la cloche de 'é-
glise annonça l'arrivée de Mgr Duquesnay, arclievéque de Cam-
brai ; de Mgr Meignan, évêque d'Arras; et de Mgr Monnier,
évêque de Lydda et auiliaire de Qmbrai. Bièntôt voit ap-
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* paraître- NN. SS. les évêques, précédé de deux cents rprêtres en
habit de choeur ; ils font leur entrée dans l'a, prair~ie. Lia mwesse
commence, eL'e est dite par le curé de Sairde-Madeleine, M. l'abbé
Le Rebours. A peine la clochette a-tý.'lle donné le signal ,'du
commencement de la messe, qu'il s'établit à l'instant un silence
complet, tellement profond qu'on aurait pu croire désert ce vaste
coteau sur lequel dix mille catholiques se trouvaient réunis,
priant de tout leur coeur pour l'Eglise et pour laIFrance.

Après la messe, Mgr l'E vque de L-ydda prôùÔonça de'-ýai4 lim-
mense auditoire le panégyrique dé saint Benôîit-Joseph'Làbr.e. .Il
montra dans ce pauvre héroïque 'hômûiùe 'qui a'ccor~p1it parfaite-
ment le précepte du Maître :Que celui qui veu't venir âpriés môit'
renonce à soi-même el me suive.

A deux heures et demie, la procession s'est de iouveaii foÈiée;
le clergé et les fidèles se sont rendus à la'maison du ga int : le R.
P. Gay. mariste, a prononcé un discours -plein*de feu et les pèlè-
rins, fortifiés par les grandes éinctipns de 'Cette belle journée et
les bénédictions des évêques, ont Éepris le chein ide Ie'ùrs foyers.

-Maladie de M. le co mte de Chanib rd - On s'à L empresse de
parler au 'prince des pri*èes nomfbredsés eV' fëriïf 'és *fài*tls de
toutes parts pour sa guérison i.. Une fois il ýs'eàt éùrié "Vous

verrez qu'ils m'a'rracheront des lias dèla
Suir les instances de M. Jâseph dit 'Soüg,,envoyé aupi'ès de 'lui

*par Mille la comtesse de Ch-.àmboýd, Dom Bôdsco, s'est idu à
Froshidorlî. L'eù:trevuie avec le prince a été d'es plûs 'iôacàntes.
Dom Bosco, plein de confiance en »N. D. Auiciliàtrice, a Con'çu et
répandti les meilleur'es. espéxÈances.

L'améëliorationi de l'état de l'auiguste ûiàiàde c&6itiûue- aussi la
Saint-Henri a-t-elle ýté célébyée piepsemrnn et jQyeusernènt au
chàteau de riroshidôrff. A dix hieures, il y à e' ràrid'esse dàùs,la
chambre dii malade. Elle 'a été chantée pý.i 'les ý'seririte'rs du
prince. Le R. P. Bo11, qui était le délébrânt,1 a -'m"' in-e -prc'inôncé un
petit panégirique de-saint-Rllhri 11. Dans le cours de. dette allo-
ciltion, il a raconté que cet illustre empereur s'est trouvé, 'lui
aussi, dans une situation semblable à celle d'u prince 4i . 'porte
aujourd'hui son nom. Attéint. d'une cruelle inalâdie et sentait'ýla
mort approcher, il se fit transpor:ter au. monaàstère d'6 Mont-Caâs'n 2
et là il conjura saint.Benoît et sa soeur Safr*fte h1'tiu lui
venir en aide. Le saint daigna lui a: pparaltre dt 'lui réiidit i'ihié-
dfatement la santé.

On nous écrit de Paris
IlLa réSurrection dix coffite de Chambord est absolumhent- ihi-

racule use. Il n'a rien môins fallu que la crise éprouvée ýàr i'àii-
guste malade pour faire- comprendre à notre pays la 'grande place
qu'occupe en Franice l'héritiér* de nios rois.' La, fu§ïôn efitre, les
deux factions du parti monarchique esta auoùÉd'hiui-àüsi'c'ôlùè
que définitive." èt



-! DECES DE LA SEMAINE.

C'est une sçainte et salutaire pensée de
prier PoUr les morts, afin qu'ils soient
délivrés de leurs péchés.

1l Mach. XIII, J6.
PRI ýNS: POUR NOS MORTS :

Joseph VàuJry.-Flavie Laniel.-Louis Plante.-T-Emma Lamonitagne.
,,r4lormisdas Labrecgue..-Augustins Jeannet -William SonJ Istine
Malô.-Adèle Jodoin.-Jearîn sonte-éeîi Girard.-Philoxène
Guitard.-rançois LandIry.-James Moody.-Yélix Descoteaux -Ann
'Spiýlès.- -Caroline Tardif.-Maiv MceNeil.-Thiomas O'Neill -Délinia
-Lafleur.---.-Emilie B3rune t.-Geneviève Lippé.-J.:;D te Paquette.-Jaines
Ilammol ..-. Ursu le Jilier.-Aiigéliquie Perrault.-JohannaLaor-
Cluysolo ue *Faille.-Margaret MIcCarhy.-Patrick burphy.-Delima

1r rD-E PROF'UNDIS.

LJ . Ak S URVEYER
-- ~ archat Ë~erfronnièr

Tient liassort7inent le Plus comnplet Pour églises
ouCi atitrese difice% ;publics, consistnt en

Olancees, Targettes, Oh£Lrnières (simples
ou à -ressorÉt);, Serriirese, Poignés en

bronie <nickelées où en hématite).

Un- grand, hoix d'Lddieles eçý argenterie,
*.èbà'tèllerie èt,ussi ustenàsils de cui-

* sinte-émaillés,. ej..
]L%8,riùe Notre-Dame

(Z7Un face "du. .P42aie &~ Justice)
MdN"rtâEAL.

lit

Employez les

&iuc eMGALE
(compos es'de, noix.Iosîgnes)

Pour les affctions'biliquses, raal do tête, cons-

-DOMINION"
riabriqués pour L. E. N. PRA.TTE

à Bowmanville;-O.

CF, QU'EN DrJr LE CLERGE:
M.L. B. N. Pratte, Montréal.

La raisonqui m'a emi)éché de vous
écrire plus tôt, est que j'attendais que
les exercises du mois de Marie, fussent
terminés, car l'instrument a joué tout
le temps, et je me proposais de le
trouver en défaut ; niais peine perdue.
J'ai la douce obligation de vous (lire
qu'il nous a donné entière satisfaction
tout le temps.

ÉEv. B. BERNIER, PrnE.

St-Georges, (comté de Beauce)
8juin, 1882.

En vente chez

Li Et Ni PRATTE
280, -rue Nôtre-Dame Montréal.

Toujours en« magasin l'assortiment
le plus complet en Canada.



J. MAJEAY, JE.

Marchand-Epicier
*375, RUE LAGAUCIIETIÊRIE

Coin de la rue Sainte-Elizabeth

MONTRE AL.

Toujours en mains vieux Cognac et autres
liqueurs (le premuier choix.

Eficeries de toutes sortes, surtout Farine,
Bourru, Fromage, Jambon, Fruits et légumen.

Thé et café des meilleures qualités, au plus
bas prix.

QU'ON S'Y RENDE E N FOULE.

ChIEMýIN DE, FER LE

GRAND TRONC
LIGNEs Du c.NADA ATT"ANTiQUE

ARR:INQrEMlENTS D'ÉTÉ

3 fieures outre Montreal et Ottawa

A Coummencer de LUN"DI L9 2 JUILLET et Ce
durant toute la saison d'été des trains à pas-
sagers uirculesont entre Mont.réal et Ottawa
commige suit
Dépatrt de Montréal: Arrivée à Ottawa.:

9.00 heures A. M. 32.40 heures P. M.
4.,-,5 heures .M. 7.35 heures P;. là.

Départ d'Ottawa: Arrivée à Motntréal.-
8.35 hieures A. M. 1.45 heures,& M.
4.55 heures P. M. 8.30 hieures'P, M.

Ma.gnifiques chars salons sur les trains du
jour.

Billets à1 vendre à la gare Bonaventure a
l'hôtel idoret aux bureaux des billets
pour la ville No 143 rue Saint-Jacquus.

J. HICICSON,
Montréal. 2c.juin 1883. Gérant général.

Phlarinacie SaisiteCatheriue

R. McNICHOLS
Chimiste-Pharmaoieni

PROPRIÉZAIRE

-597, rue Sainte-Catherine
MOINTREAL.

Remèdes et Teintures. Médecines patentées,
Savons, Parfums, Pommades, etc., etc.

Eponges, Bandages, Sangsues, Graines do
fleur et de jardins.

Soins particuliers doinnés aux prescriptions des
médecins et recettes de famille.

LOUIS MONETTE
]BOUCHER

EN GROS ET EN DETA&I
Fournisseur de plusieurs comnmunautés,

religieuses de cette ville
Marché Sainte-Anne, Etal 13 ét 14

MONTREAL.

Post-beaf, Steaks. Veau. Mouton, Langues
et viandes salées au goùtt des acheteurs.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

1119 rue Saint-Laurent
Coin de la rue Lagauohetière

MONTREA.

Marohauds de Nouveaut(s
MAGASIN A UN SEUL PRIX

Spécialité pour les manteaux~ de Dames
et Habillements de Mesdieurs.

W. ARCAND, Tailleur.

MAIS~ON ITALI]ENNI:a
(Fondée en 1848)

ETJLBLISSEMENT DEI

STATUES RELIGIEUSES
Le plus beau et le plus grand de

la Puissance

STATUA IRE
66 Rue Notre-Dame, Montreal.

Sacré-Coeur de Jésus et de Marie, saint
Joseph, Vierge Mère, Immaculée Conception,
-aint François d'Assise, saint Benoit, saint
Jean-Baptiste, saint Louis de Gonzsgue.,saint
Patrice, et un assortiment très considérable
de Saints et Saintes.

Un sculpteur habile est attaché à l'établis-
sement. Exécution de toutes matières, nmais
spécialement du plâtre, plastique, staff et
ciment.-PaAix modérés. -

55, rue Saiut-JacqueS
MONTIlEAL.

lIon. HONORÉ MERCIE%> ex.Proc-urx.GE-
néral, cE M. P. P. pour Saint-Hyacinthe.

CLEOPHAS BEAUSOLEIL, ex-Syndic officiel,
PAUJL G. MARTINEAU, B. V. L,



titE 1YASStJRAMCÈ CONTRE LE PU

YIÉ rIRE INSURANCE ASSOCIATION"f
DE LONDRES, ANGLETERRE

capital M $5i00000
Ponds de Réservd 450)000
Dépot au Gouvernement -100,000

Prend toutes espèces de risques contre le feu, à des prix modérés. Les égl)ises,
maisons religieuses et d'éducation, ài des taux comparativement bas.

DIREc'EURS.-Président: l'hon. Donald Smith, directeur (le la4 Banique de
Montréal; vice- président: Edward Mackay, eri., directeur de la Barnque (le
Montréal, John Ogilvie, Ecr., .Rbt. Beny-, Ber.

AGENT SPÉCIAL : A. A. Meilleur.-GÉRAN'r GÈNI BAL :Williamn 11obertkon.
Bureau princip&I pour le Canada : 2t7, rue Saint-Jacqitesi Monircal.

LANTHIERL & Cie. L. B. LAPIERRE
271, rue Notre-Dame MARGUAND DE

Notre maison, comme les années p3récé-
dentes, possède l'assortiment le plus completC H A S S U R E Sde ~~ C Chpeu Unlas Frnas S UméRicEiS
hommes, jeunes gens et enfants. Pardessus ,~-
imperméables de toutes deBcriptious., Para -~1 i
pluies des célèbres xnaisons.de Martin, Sangs- u e
ter, eto. - Le département des MesRiours du
Clergé est une de nos spécialités. Chapeaux MONTRÊAL,.
de soie Romiain etordinaire,feutre dur etmnu.

Pardessus et Manteaux en Tweed et Ca- ouvrages de pratique seulement, et
chemire noir. - Les prix varient selon la réparage à bas prix.
qualité de l'article.

POUR AVOIR DE ËÈBL EN 1859

3o0=0S Photograp hies ç
A BOv ]KARCIIÉ

'Visitez l'établissement de hi îse Pharmacien
H1. LARIN Cint

t8 - RUE SAINT-LAURENT - 18 144, rue Saint-Laurent

M.L A. BAYARD, artiste au crayon, avanta- OTEL
geusement connu, invite le clergé et le public àt Prescriptions des médecins préparées
visiter son atelier et garantit la ressemblance avec soin. Première qualité de 'iroguse
parfaite de ces portraits au crayon d'a.Drès plio-n
ta-raphiex. et, matières chimiques.

O. -MARTEL BD. BERIflEPR & Cie
Entrepreneurs de couvertures d'églises

fait une spécialité de la célèbre d'édifices publics, d'usines, de ré-
machine à coudre sidences, etc., en tôle galva-

h TYTTTTL~~ ,,nisée et autres métaux.
WYILLIAMSI Aussi plombiers, poseurs d'appareils à

AU gaz et d'appareils pour chaulfage,
à la vapeur.

No, 543, ruei E IgCahl G OY9 rue sain.t-Jacctues
110NITREAL.Coin de la rue Beaudry.



Deurre etkmis frais

Sirop et sucre d'érable nouveau,

EntrepL)ù chez

J. B. RICHER
Marchand d'épiceries, vins, liqueurs,

etc., etc.
Coin (les rues

Lagauchetke et St-Char1e B~orromée

J. X. PAUZÉ
MCIADDE

Peinitures, V ernis, Huils
VITRES ET MASTIC

Spécialité : Couleurs et Mlatériazic de
Peintres de Voitures.

1349 rue Stlnt-Jacques Ougest
(Coin de la rue Saint-David)

A deux minutes de marche de Ir Station
Saint- Bonaventure, côté Est.

]!IVTýREAlL.

,C1AIE. MEAIIQUE
Pour invalides ou autres, personnes

Elle s'ajuste comme chaise longue, de
bibliothèque, à funxero6u comme un lit.

C'est sans contredit la chaise la -.plus comÀ-
mode et la plus' cônfôrtable.. C'est un -m6eu-
ble magnýifique, fait avec .d'oe'ellents maté-
riaux, richement àapiionùé- et' qui reste une
chaise, un canapé ou un lit. Elle peut se
pliet facilementý et bst facile à,"tràânsportéri'
Comme notre outillage -,emt parfait- et -nos*
ouvriers expérimentés., nous ipouvonit -à préi
sent] la vendre pour $30 complète.

.5ý Demandez descatalogue.s illustrés.

133 rue ST-PIERRE, Nontreal.

CUMIN DE 11E DUý PAIIti-&&IE
Règlements amendés conc-ernant ltes teuèes

La Compagnie offre actuellextent en vente des terres dans la zone 4pu chemin de fer, le
long de laligne principale, à $2.*50']L'ACREFA ET AU-DESSUS. a-ie. ou.sans cândition
de culture. On fera, à certaines conditions, une réduction de $1.25.à' $3.50 l!acre,.7suivant
lq prix payé pourles terres. La Cop'plsnie offre ég~aleme nt en vqnteldep terres saiscon-u
4IitIon il'Ctabit-oqement on de cialtitsre. Les seetions rése-Véhes Ie'long die'l* ligne
principale jusqu'à Moose Jaw, c'est-à-dire les sections un mille en deça du Zhemin de fer
sont actuellement offertes en vente à des conditions avantageuses, insus 8eeulmet'alx lier-
sonnes qui voudront se livrer à la culture à uin temps dit. Les terrei dea grande valeur du
sud du Manitoba, concédées à la Compagnie du sud de la zone du chemini de fer, Ont été-
transportées à la Compagnie des Terres du Nord-Ouest du Canaida.'à- qui 'les'acheteuùrs
doivent s'adresser. Ces terre cm riet éelles qui sont le long de Ilebace e
ouest du chemin de for Pacifique Canadien, lequel sera compî4_t' onplération cette
s~aison jusqu'à Gretna sur la Frontière Internationale et vers louest .jusqu'à,la montage
Pembina, aussi les terres dans les districts des Lacs Souris, Pélican, Whitkwater 00Moos
Mountain. . - ~ 5~

CONDITIONS DE PAIE1MEN,r1
L'acheteur pourrapayer un sixième coiupiant et la balance en cinq paiemen.ts annuels

avec intérêt à six pour cent,-papable d'ava~nce. Ceux qui achèteront s3' éô'éditioit de culture
recevront un acte de trans;pnrt de la terre, s'ils ;'isient. tout le- prix Winptnt.I - On pourra
faire les PAIEMHENTS AVEC LES DEBENTURES DES TERRES C( bàD)giSàui8oeront
itcceptées à 10 POUR CENT DE PRIME sur leur valeur au tiair,* et les -1nférèt accrue.
On pnut obtenir des débentures à la Bahque de Montréal, ici, ou à aucune-de ses succursales.

Pour prix, et conditions de vente et tous autres renseigneinents.concernant l'sNchat des., -
terres de lo. Coapagnie du Chemin de Fer,,a'adresser àJOHK H.'MoTARVISRi co"ixisbairé
des Terres,'Winuipeg. Par ordre du Btireà?u, ,- _ j_;*

CHARLES DRINX WATER,
Montrée, 22jan 1883. .Sacr'ltaire.



UJn no-uveau train rapide pour New-York,
à dater de lundi, 4 juin

L'Express pour New-Yorkr, par le chemin de fer du canal
Delaware et Hudson, quittera MONTRÉf AL, cliaque jour,
excepté le dimanche, à 6.15 hrs. p.m., arri-vant à NEW-YORK
à U7.0 hrs. a.m.

D. M. KENORicK, agent général des pazogers l. Albany, N. Y.

CHAS. C. McFALLI agent général, 143, rue Saint-Jacques, Montréal.

Grande Fonderie de Cloches

BUER:DI1N A EN1É
Rue de Condé, 28

- ]LYON.
F7ournisseur des Cathédrales de

Agen, Autun, A.vignon, Aix, Alger, Port-d'flspagne, Constantine, Gap, Grenoble,
Valence, Tunis.

Accords de cloches; carillons; montures de tous systèmes; 'beffrois en fer, ameublement
eomlilet des clochiers. Médailles aux expositions universelles:. Paris J855, 1867 et 1878;
Lyola 1872; Sidnejy 1879; Clermont-Perrand'I880; Académie nationale 1878.

Représentée à Montréal par Mg. P. BEULLACI 229, Notre-Dame,

LIB13RAIEJE SAIN *-T-JOSEPHi
Cadieux & Derome

205 &L 207R~UE1 OTDAM

GRANDS DIOTriONNAIRES
Didtioîtai>e d!' la Zanguefranraire, avec supplément, par E. Littré; 5 vol, à.3 colonnes, con-

tenant 508,3 pages; demi-tel. c.ag., dernière édition, 1.882 ............................. $33 00,

Dictionnaire d lz 'singuefrançaise, abrége du dictionnaire de E. Littré, avec lin supplément
d'histoire et de géograph!e, par A. Beaujean; i vol. in-8 de x.400 Pages, demi-rel chag....- 4 2

Dictionnaire national, ou dictionnaire de la langue française, par Bescherellc aîné; , 2vol. in1.4
sur 1 coLnnes de 1318 et z68 paes demi-rel. chag................................ 15 o

Dictionnaire cl=zsique de Id ?a;iguefaase suhmri d'lin dictionnaire géographiquse, historique,
biographique et mythologique, par Bescherelle jeune; i vol. mn-S dc 1220 pa.gcs; demni-rdI.
chag........................................................................ 300>

Nouveau dictibitnaire de la langiiefranraise, par Noëil et Chapal ......................... 2 5o
.EncycojÉ$dieÉojpulaire, publiée sous la direction de Pierre Conil ; in.8 de 2-296 pagcs; relié en

P , realite ............................................................. S8 7
Di-cionftaire der synonj>)xes de la lang7icfratrair4, par B. Lafaye; in.8 de r442 pages, dcmi.rel.

chag ............................................... ........... ........... 700
Ditionsare encydoNdiue, d'histoire, de biographie, de mythologie et dc géographir, par Louis

Grégoire; inS de .2298 pages, demi-rel. chag....-..................................S8 oo
Diction)zaire unirer±el d'hiss'oire et de géograpide, par M. N. Bouillet, 27c édition; in-8 de2ao22

pages, dtmi-rel. chag ................................. ........................ 6 So
Atlas unversel d'/dstoire et d>eêlografid, par M. N. Bouillet;. un très foriin-8, demii-rdl. cl.. 8 75
Dictionnaire univescreder siences, dés lettres et des as, par M. N. Beuillet; in-8 de 1846 pages,

demi-rel. chag .......... 1................ ........................... ......... 6 50
Dictonniuerse7es lkte os~inscontenant toutes les personnes notablesq de la F rance

et des pays étrangers, par G. Vapereati; in-8 de p rès de aooopages, demi-rel. chag.....7 50
Dictionnaire universeZ de ia vie frajtie, à la villte et à la campagne, par G. Belt-ze; mn-S de 1931

pages, demsi-Tel. chag............................... ..... .......... .......... 6 50
Dictionnaire de idecine, de chirurgie, de pharmacie, etc., par E. Littré et Ch. Robin; mn-S de

1896 Pa ts............., . . . . . 5 75
Ptcionair de a~t4nt~schétinne, cnteantle ésuéd tout ce qu'il est-essentiel dc con-

naître sur les origines chrétiennes jusqu'au moyen-âlgc inclusivement, par l'abbé Martigny;
in.8.de 830 pages, demi-rel. chag............................. ................... 60o



Au Clergé et aux commnunautes e1gîies

HUILE D'OLIV E
dune qualité supérieure 1po"r ies autels et dortoirs, e.

bai-ils, cantistres au gallon.

CIRE B]LANCHE.-
ET PARAFFINE 01 iM 3 7

EN GROS ET EN DÉTAIL CHIEZr

IR. JT. DEuVI[NS,
gisini du Palais de Jsi~M4~/

RENOVATEUI$

Âi gIEF@"-
d e L U BY.
TICIE DE TOILETTE.

Approuvé el indispensable, flou,' -a jeunesse perpétuelle dcs elLeveus.
Cette excellente préparation ramène les cheveux gris à leur couleur natu-

relle et en conserve la beauté,. entretient la tête propre et fraiche,. donne aux
chievi,,ix un lustre. et un parfum très agréables; empêchie et détruit .Jes.pe'li-ý
'rulfs' h ~tý^pas la peau ni la coiffure la plus délicate , arrête certainement,

.hvu\ d tomber dans peu de jours, et donne une satisfaction complète a..1sux qui S'en Servent, étant moins cher que toute autre préparation de ce,
e, car par son usage on peut se dispenser d'huile ou de pommade.

~vente chez toits les pharmaciens cn grandes bouteilles de 50 ats.
ou six bouteilles pour $2.50.

Entrepôt général à Montréal, chez

R., J. -DEVINS, Phairm'aii'en
Voisin du Palais de Jt;stice, rue .Notre-JDame, mAonriai,

j


